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Mes amis faites attention  
Que je vous dise une chanson 
Il n’y a pas de plaisir sans peine  
Ecoutez la belle scène  
D’une femme et son mari  
Le cousin Barthélémy  
 
Le cousin pauvre mesquin  
Il travaille comme un chien  
Tout l’argent de la semaine  
Il la porte à Madeleine  
Qu’en achète de beaux habits  
Au cousin Barthélémy  
 
Le cousin bien habillé  
Le mari tout déchiré  
Le rôti à la salade  
La morue à la brandade  
Ne manquent pas à l’envie 
Du cousin Barthélémy  
 
C’est pour un lundi matin  
Un de ses braves voisins  
Lui dit de la Madeleine  
Tu ne sais-tu pas la vie qu’elle mène  
Défie-toi mon cher Denis  
Du cousin Barthélémy  
 
Le mari tout furieux 
Il ne fait ni une ni deux  
Au lieu d’aller à la boutique  
Il s’arma d’une bonne trique  
Pour épousseter les habits  
Au cousin Barthélémy  
 

Il s’approche bien doucement  
Il entend les compliments  
D’un coup d’pied enfonce la porte  
Madeleine tomba morte  
Elle lui dit mon cher ami 
Sauve-toi Barthélémy  
 
Le mari rentra dedans 
Et lui dit tout en pleurant 
Te voilà donc femme canaille 
Tu t’amuses à faire ripaille 
Je vais t’enlever l’envie 
Du cousin Barthélémy 
 
Au premier coup de bâton 
Madeleine demande pardon 
Elle continue à faire la morte 
Le cousin cherche la porte 
Reste-là moi qui te le dis 
A ton tour Barthélémy 
 
Le cousin Barthélémy 
Se fourra dessous un lit 
D’un coup de bâton lui casse les côtes 
Il en fit proute dans sa culotte 
Il renverse les vases de nuit 
Le cousin Barthélémy 
 
On venait de tout côté  
Pour savoir ce que c’était  
Par la porte de derrière  
Arrivait le commissaire  
Il les emmène au violon 
C’est la fin de la chanson 
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